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Chers amis 

 

La dernière lettre de juillet 2018 vous expliquait comment, ces deux dernières années, un 

partenariat entre STEA, ses soutiens français (Grenoble Isere Roumanie, Solidarité Enfance 

Roumanie, le CCFD…), et Aide et Action France (une branche d’Aide et Action, très grosse 

ONG internationale) a pu se construire. 

Avant de terminer l’année, nous avons le plaisir de vous annoncer que le projet élaboré 

ensemble a pu voir le jour le 1er septembre 2018, et nous 

en sommes très heureux. 

STEA a donc décidé de ne plus assurer ses activités 

traditionnelles d’accueil de jour pour toutes les personnes 

marginalisées de la ville, d’autres associations ont pris 

leur relais. Dorénavant, l’équipe de STEA concentrera son 

action sur le plus gros bidonville situé à une dizaine de 

kilomètres du centre-ville de Satu Mare, c’est le quartier 

de Satmarel. Là vivent 78 familles d’origine rom, jusqu’à 

présent laissées pour compte des actions des pouvoirs 

publics ou des ONG locales.     

 

La mission première d’Aide et Action étant l’éducation des 

enfants et des jeunes, un projet ambitieux d’aide à la 

scolarisation de 45 enfants de ce secteur a été réfléchi et 

mis en œuvre en octobre, après les vacances d’été.      

Grâce au soutien financier important d’Aide et Action, qui 

s’est ajouté aux financements antérieurs (SER, CCFD, 

GIR, la Mairie de Satu Mare, une Fondation Suisse…) il a été possible :  

- D’embaucher une médiatrice scolaire, Diana, 

issue elle-même de la communauté rom, et 

actuellement étudiante. Chaque matin, cette 

jeune femme se rend à Satmarel et s’assure que 

les enfants inclus dans le projet se lèvent et 

vont à l’école. Son intervention permet 

d’améliorer l’assiduité des enfants, condition 

majeure de leur réussite.  

 



 

- De recruter 8 professeurs pour prendre en charge 8 groupes de 5 à 6 enfants, trois 

fois par semaine l’après-midi dans les locaux même de l’école (en Roumanie les cours se 

terminent habituellement à 12h30). Ces professeurs 

assurent du rattrapage scolaire, mais ils ont aussi une 

mission d’éducation plus globale.  

- Un repas chaud est fourni par Stea à tous ces enfants, 

de même les fournitures scolaires, les vêtements et 

chaussures nécessaires. 

- Deux des assistantes sociales de STEA, Diana et 

Magda, sont sur place avec les enseignants ces trois 

après-midis, elles apportent une aide éducative et 

jouent un rôle de médiation avec les familles. Une évaluation hebdomadaire des 

activités menées est réalisée et un bilan est fait chaque trimestre pour chaque enfant, 

pour contrôler l’assiduité et la progression. 

- Les familles de ce secteur ont pu bénéficier en 2018 d’une importante aide dans le 

domaine de la santé : des médicaments prescrits ont été payés par l’association pour 

plus de 300 personnes, 9 femmes ont pu se faire poser un stérilet gratuitement, 18 

enfants ont eu des soins dentaires gratuits chez 8 dentistes de la ville sensibilisés par 

Teodora, jeune médecin roumaine maintenant très investie pour aider l’équipe de 

STEA. Et beaucoup d’accompagnements ont été réalisés avec les familles pour des 

démarches administratives permettant d’accéder à certains droits médico-sociaux. 

- Les lundis et vendredis après-midi sont consacrés à des activités plus spécifiques au 

Centre de Jour de STEA, pour certains des enfants suivis, les plus à risque de 

décrochage scolaire. C’est dans ce cadre que s’est déroulé en novembre l’atelier Photo, 

appelé projet « Sésame », avec l’association française « Dialogues en Photographie »; 

nous essaierons de programmer une exposition des travaux réalisés, au printemps 

prochain, sur Grenoble.   

- Un technicien agricole, Alexandru, a enfin 

pu être embauché à mi-temps, pour aider 

Mirella à développer le jardin 

thérapeutique, et après les conseils de 

spécialistes, la terre a été complètement 

renouvelée. Ce jardin est maintenant 

essentiellement ouvert aux mères des 45 

enfants bénéficiaires du projet scolaire. 

Elles viennent deux ou trois fois par 

semaine y travailler, l’été aux cultures et à la vente des légumes, l’hiver à la confection 

de paniers en osier. STEA n’a malheureusement toujours pas les moyens de rémunérer 

ces femmes, mais en remerciement de sa contribution, chacune reçoit un panier 

mensuel de denrées alimentaires de base pour sa famille. 



- Enfin, Cosmin, a été récemment recruté, 

chargé de la communication et de la 

recherche de financements locaux. Sa 

mission est prévue directement en lien avec 

les services dédiés d’Aide et Action, qui 

travaillent avec lui les messages et les 

méthodes à utiliser pour mobiliser la société 

civile et les institutions roumaines. 

 

Une inauguration officielle de ce projet global a été organisée fin octobre, en présence 

de la vice maire, des représentants de plusieurs ONG locales, d’institutions de 

protection de l’enfance, de la presse (radios, télévision, presse écrite) et de 

représentants d’Aide et Action France, et de SER. Cette manifestation fut une grande 

réussite, témoin de la reconnaissance du travail entrepris. A cette occasion, une 

convention officielle de partenariat avec Aide et Action a été signée. 

 

Par ailleurs les contacts avec le CCFD Terre Solidaire se poursuivent, rappelons qu’ils 

avaient financé début 2018 une action très intéressante autour de la découverte des 

métiers, Edumotivation, décrite dans la 13ème lettre. 

 

L’association STEA, avec son équipe récemment renforcée, est donc maintenant 

inscrite dans un projet global de neuf ans, pour le développement du quartier Satmarel.  

A partir de 2020, il est prévu d’ajouter d’autres actions pour permettre d’améliorer de 

façon durable l’insertion de cette communauté : 

-  Des actions en direction des parents : alphabétisation, aide à la parentalité et aide à 

l’insertion professionnelle 

- La création d’un centre petite enfance pour accueillir les enfants d’âge préscolaire. 

 

Ce projet à long terme est très ambitieux, et il ne peut se construire que grâce à la 

complémentarité des financements dont STEA bénéficie. 

Il nous faut donc poursuivre, voire amplifier nos efforts pour que l’ensemble du projet 

puisse se réaliser comme souhaité, il permettra probablement de changer de manière 

profonde et durable l’avenir des enfants de ce quartier. 

 

Nous vous remercions très chaleureusement pour votre fidélité et vous souhaitons de 

très bonnes fêtes de fin d’année. 

 

Pour le bureau de Grenoble Isère Roumanie 

Bénédicte et Claude Fages 

 
Vous trouverez à la suite de cette lettre un bulletin de soutien. Si vous souhaitez bénéficier d’un reçu 

fiscal en 2019, merci d’envoyer vos dons sans tarder, pour permettre à nos bénévoles de les encaisser 

avant la période des fêtes. 



 
 

 

 BULLETIN DE SOUTIEN FINANCIER  
                                                                

 

 

 

Vous pouvez concrétiser votre don : (merci de cocher le moyen 

que vous souhaitez utiliser)  

o Chèque à l’ordre de Grenoble Isère Roumanie (GIR)  

 

o Virement mensuel sur le compte de GIR si vous souhaitez 

soutenir STEA dans la durée :  

 

La Banque Postale. Etablissement : 20041 Guichet : 01017 N°compte : 0405730U028 Clé RIB : 

84  
IBAN - Identifiant international de compte BIC -  
FR16 2004 1010 1704 0573 0U02 884 PSSTFRPPGRE  

(Vous devez faire vous-même une démarche auprès de votre banque pour mettre en place ce 

virement)  

 

 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………  

Papillon à remplir et à renvoyer à : ASSOCIATION GIR  

2, Rue du Pont Saint Jaime  

38000 GRENOBLE  

TEL : 04 76 51 65 29  

NOM : PRENOM :  

Adresse Postale :  

Adresse mail (bien lisible) :  
Tel :  

Je m’engage avec GIR à soutenir l’Association STEA en versant :  

- Un don unique de …… Euros  

- Un don de …… € par mois pendant ……… mois par virement bancaire. Je fais les formalités auprès 

de ma banque.  
 

 

 

 


